
ANNALES DE L’ASSOCIATION

“ Il y a dans la communion anglicane un grand nombre de prê­
tres et de laïques qui, comme moi, sont possédés par un grand 
idéal : le retour en masse à sa position première dans le sein de 
Pierre. Nous acceptons en bloc l’enseignement de l’Eglise romaine, 

pratiquons, autant que la chose est possible dans notre posi­
tion présente, tous les exercices de dévotion autorisés par le Saint- 
Siège, nous reconnaissons le Saint-Père comme le Vicaire du 
Christ. Nos amis protestants ont de fait raison quand ils disent 

“ nous détruisons le travail de la Réforme, ” mais nous
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nous

que
regardons cette période comme un terrible péché, et nous croyons 
que le lamentable état de notre Eglise d’Angleterre est la punition 
de Dieu pour ce péché. Pourquoi donc ne faisons-nous pas notre 
soumission au Saint-Siège ? Parce que nous sommes sûrs que 
c’est la volonté de Dieu qu’au moins pour le moment nous restions 
où nous sommes. Nous croyons que nous avons un sacerdoce 
catholique et que, par conséquent nos confessions et nos commu­
nions sont valides...

“...Nous savons parfaitement que Rome ne peut pas changer et 
nous serons quand l’heure viendra tout prêts à nous soumettre à 
telles conditions que le Saint-Père décidera.

“...Il est clair pour tous que l’Eglise d’Angleterre a fait de 
grands pas dans la direction de Rome durant ces quelques der­
nières années (beaucoup plus grands qu’on ne le pense probable­
ment) : des milliers d’anglicans pourraient aujourd’hui 
mettre à Rome sans aucun changement de foi ni de pratique...

“. .Avec un grand désir, nous regardons vers le sein de Pierre et 
prions que le péché qui nous en a exclus puisse être rapide­

ment pardonné... priez pour nous afin que par l’aide de la Mère de 
Dieu conçue Immaculée, des nombreux Saints enchâssés dans 
notre pays, du Rosaire le destructeur de l’hérésie, nous puissions 
ramener notre pays à la foi dont il a été privé par force et par 
ruse.”

se sou-

nous

Après l’achèvement de son travail, le R. P. Cavrois a eu la 
bonne fortune de rencontrer un ancien ministre anglican converti 
depuis peu de temps au catholicisme, après vingt-huit ans de mi­
nistère pastoral dans une importante paroisse ritualiste. Non-seule­
ment il confirme pleinement le dire de M. N. W. Osborne sur le 
mouvement de rapprochement vers Rome qui s’accentue, mais il 
va plus loin, et il m’a affirmé qu’en pleine connaissance de cause, 
il dirait lui que, non seulement des “milliers” d’anglicans, mais des 
“centaines de mille ” “ pourraient aujourd’hui se soumettre à 
Rome sans aucun changement de foi ni de pratique.”

Tous les catholiques feront des vœux et prieront pour que le 
mouvement s’accentue. Quelle joie si le Congrès eucharistique de 
Londres pouvait être le prélude de ce grand acte : le retour de 
l’Angleterre à l’unité !


